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VENDREDI 5 FEVRIER 9 JOURS AVANT LE GRAND JOUR…

 


1
Après avoir dessiné un gros nez rouge sur le visage de la mariée, je me recule pour admirer mon œuvre, pas mécontente du tout. Sally, qui arrive à ce moment précis, se campe derrière ma chaise et pose une main sur mon épaule.
— Liv, ma chérie, je te l’ai déjà dit des centaines de fois : tu es censée corriger les défauts des gens, pas en rajouter !
— Oui, chef !
Je soupire et sans me retourner, je m’empare de mon stylet numérique que je promène sur la tablette de saisie posée sur mon bureau. Je continue à retoucher l’image sur l’écran : la mariée dans son hôtel entourée d’une nuée de demoiselles d’honneur. Cette fois, j’ajoute une paire de cornes au-dessus du diadème de la mariée et des crocs de vampire sur ses dents récemment blanchies. Sally, qui est toujours postée derrière moi, se penche pour m’ôter le stylet des mains. En quelques secondes, des petits points rouges apparaissent dans les yeux de la pauvre mariée. Je vérifie le résultat sur l’écran et j’éclate de rire.
Sally se dirige vers la table de travail qui court le long du mur du studio.
— Je n’ai pas pu m’en empêcher. Cette fille était une vraie peste. Tu t’en souviens ?
— Non, pas du tout.
Sally revient vers mon bureau pour jeter un dernier coup d’œil à la photo.
— Je ne lui donne pas plus de trois ans, à ce mariage. Tu veux du café ?
Toute guillerette, elle file dans la cuisine en faisant claquer ses sandales bleu lavande sur le parquet vitrifié et voler derrière elle une cascade de cheveux châtains rehaussés de quelques mèches plus claires.
— Volontiers, merci.
Je la regarde s’affairer dans la minuscule kitchenette. Elle remplit la cafetière et dispose quelques biscuits sur une assiette. Pour la dernière fois, j’y vais de mon petit couplet.
— Pourquoi faire des paris stupides de ce genre ? Je ne comprends vraiment pas. Trente ans, trois ans, trois mois… Tu n’as même pas le temps de voir si tu avais raison ou pas.
Sally s’arrête pour me regarder.
— J’ai bien le droit de m’amuser un peu, non ? Je fais ça avec les gens que je connais, alors pourquoi pas avec les autres ?
Elle inspecte le rebord du mug qu’elle a dans la main et passe un doigt dessus, comme pour enlever quelque chose. Sans doute des traces de son gloss à lèvres préféré.
— Je suis certaine que j’ai raison. J’ai toujours mis en plein dans le mille avec tous mes maris. Trois ans et demi avec Simon, deux avec Tom, sept mois avec Luke…
Mieux vaut entendre ça que d’être sourde ! Je me retiens de rire. Tous mes maris… Voilà qui sonnerait bien dans un mélo de série B ! Et puis avec les ex de Sally, on ne serait pas à court de personnages ni de situations. On pourrait s’en donner à cœur joie, entre les corrompus, les désaxés, les disparus, les comateux qui réapparaîtraient dans la saison quinze, frappés d’amnésie.
Je me lève et je m’étire avant d’aller chercher mon café. Nous emportons nos mugs dans le coin salon et je me laisse tomber dans le fauteuil jaune, Sally optant pour le canapé rouge où elle s’allonge, les pieds sur un coussin. Elle me propose l’assiette de biscuits (elle s’est déjà servie car j’en vois un sortir de sa bouche) et grommelle quelques mots tout en mâchonnant.
— Regarde ce que tu me fais faire ! Comme je ne peux pas fumer, je vais manger la moitié du paquet de biscuits pour compenser…
Je prends un biscuit.
— Non, pas de cigarette.
— Ça va, je connais la règle ! C’est seulement si je te le demande à genoux, et à condition de la fumer dehors. Je sais.
— Dis donc, je te rappelle que c’est toi qui as fixé ces règles ! Moi, je suis censée t’obliger à les respecter.
Il y a quelques semaines, Sally a décidé d’abandonner, je cite, « le goudron de la mort ». Et elle s’est dit que la meilleure façon de réussir, c’était de me remettre tous les paquets qu’elle avait en sa possession. Il faut dire que je suis l’une des rares non fumeuses qu’elle connaisse.
Nous sommes convenues que si elle avait envie d’une cigarette, elle devait me donner une bonne raison pour la fumer. Jusqu’à présent, je ne lui ai donné mon accord qu’une dizaine de fois, généralement chaque fois qu’elle a reçu un appel de son troisième ex-mari concernant la procédure de divorce. Et dix cigarettes, c’est vraiment très peu quand on pense que jusqu’ici, elle fumait au rythme d’un paquet par jour ! Je commence d’ailleurs à me demander si elle n’a pas une planque quelque part.
— Je n’ai aucune envie de te supplier, pas un vendredi après-midi. Bon, changeons de sujet. Tu es fin prête pour la semaine prochaine ?
Je réponds par un vague grognement, vu que c’est à mon tour d’avoir la bouche pleine. Je n’ai pas besoin qu’on me rappelle que dimanche prochain, c’est la Saint-Valentin, et pas seulement parce que ma vie privée est un vrai désastre. Quand on est spécialisé dans la photo de mariage, on sait très bien que ce jour-là, on bat des records ! D’autant que depuis deux ans, la Saint-Valentin tombe un week-end. Cette année, c’est un dimanche. Dans notre métier, les week-ends sont des jours bénis, alors imaginez si vous ajoutez la fête des amoureux ! C’est bien simple, la Sally Bliss Photography a reçu des commandes un an et demi à l’avance.
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La Saint-Valentin, j'ai horreur de ¢a. Et pour cause : c’est le jour
qu’a choisi Mike, mon fiancé, pour m’annoncer que tout était
fini entre nous. Avouez que question délicatesse, on peut trouver
mieux | Cette année, je mets donc un point d’honneur & ne pas
célébrer la « féte des amoureux ». D'ailleurs j'ai vraiment mieux
4 faire : ranger mes placards, trier mes relevés bancaires, et me
lover confortablement dans mon canapé avec mes deux chats
pour rattraper tous les épisodes de Sex and the City que j'ai
ratés. Donc, avis aux copines : inutile de chercher un ami d’amis
qui n’aurait personne avec qui passer la Saint-Valentin —

ce genre de plan galére ne m'intéresse plus | Sauf, bien sir,

si le célibataire en question a un petit air & la Keanu Reeves.

Et dans ce cas, les filles, vous pouvez toujours me joindre

sur mon portable...

Romanciére, épouse et mere a temps plein, Allison Rushby est une femme
hors norme. Originaire du Queensland, cette Australienne au talent
prometteur nous livre, avec Je hais la Saint-Valentin, son deuxiéme roman
pour Red Dress Ink.
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